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SCIENCE PRATIQUE DU PRETRE
DANS LE 'SAINT MINISTÈ'H

Par M. l'abbé de RIVIERES

1 beau volume grd. in-8 de 592 pages Prix: franco $1.75

APPROBATIONTS
blONsiE'l'1 LE CHANOiNE,

Elle s'est bien vite écoulép, ce me semble, la
première édition de votre Manuel de la Science
pratique du lPrdire dans l'exercice de son saint
ministère. Je ne dirai pas quon se l'est arra-
chée, ce serait peut-être exagérer le succès qu'elle
a eu; je mue bornerai à dire qu'on vous l'a telle-
ment demandée, qu'en moins d'une année depuis
s première livraison, elle est presque épuisée;
c'est à peine, m'assure-t-on, s'il en reste quelques
exemplaires pour satisfaire aux sollicitationsjour-
nalières qui vous arrivent.

Tout cela, j'aime à le croire, est d'heureux
augure pour la nouvelle édiion que vous allez
mettre sous presse On tiendra, sous la boiîne
i'pression que la lille ainée de vos religieuses et
laborises veilles a laissée dans l'opinion, à se
la procurer. Chacun sera bien aise l'avoir sous
la main un livre qui résume, d'une manière aussi
claire que précise, tout ce .t'un prtre doit savoir
et prtiquer pour étre itile aux àmes dont il est
chargé.

Je presage d'autant iieutx île laccueil que lera
le publie à 1. nouvelle edîition de votre Manuel
que vous n'avez pas manquée le revoir et du re-
toucher, d'aprèstes conseils de hautes et bien-
veillantes amitiés, certains Ixissages qui pouvaient
aoir hesoms d'être plus expliqués et plus pré-
ciies. Arii: du scalpel -tout tout auteur cons-
ciencieux toit flire usage lor'sqlu'il a l'occasion
le donner une nouvelle édition de ses îutvres,
vous avez reuimanlie ce qui, .kvos yeux, méritait
de l'être. On coinoit dès lors tout ce que ce
nouveau travail a dû ajouter de prix à votre pr-
mière publicatioin, et oi n'auura qu'à s'appîîlauiir
de l'eusemble de votre ouvre. Vous l'avez si
bien divisée et coordonnée : tout s'enchaine, lotit
se he avec tant de clart-, que dlu premier coup
d'oil on sisit, avec toute5 ses téductionîs, le
principe de elîaîliiq qluestion.

Dans cette lîerstasion, mon clier Chanoine, je
ne Puis que faire des voux ponr q(tue le fils chlèii
de vos sages et sacerdotales observations, votieatéressant Manuel, aille reldre sa place natu-
rele dans tes presytè'es îe miion Iiocèse: il
rendra là, jen sais sûr, tlus d'un ser'vice aux
nomibreux eqcclsiasties qui iront soin de le
Consulter.

Avec ces vo x, mon cher Clhanoinîe, veuillez
recevoir l'assurauunce île mes pîlus ailfecttueux et
dévoués sentiments.

t J.-l>, Arclievque df'Albi.

oNsiEUli LE (GjIAiOIÇE,

'ai voulu prendtr, connaissance moi-iéme levotre excellent Januel (le la Science pualiqie ui
Prêtre,t cje suis heureux le pouvoir le louer sans

Les Prêtres trouveront dans ce livre des notions
e lpleines le justesse sUrL totutes les questions

rqui s renconîrent dans le saint ministère et lt
solution de toutes les uiliestionîs pratiques. Il
Sert pour eux un mémorial de tout ce quils ont
appris et pourra leur servir île direction dans leséles étendlues qu'ils voUdront faire. Puisse cet
uruge se repandre autant qu'il lu tuérite

Veuillez agréer, etc.

1 CHAntEs, Evèque du Mains.

MONSIEUR LE CANoINE,
C'est bien tard venir vous remercier de votre

livre et de votre lettre. C'est vrai, j'ai été lieu-
reux de comprendre tout d'abord quel trésor vous
mettiez entre les mains le nos prêtres, et trôs-
empressé de le faire connaltre. La retraite pas-
torale est venue à sot hait pour servir mia propa-
gaide. Merci encore ; si j'en avais le temps, je
v<us dirais pourquoi j'estime si tort votre travail ;
mais le succès sera le plus sûr éloge, et ce succès,
je vous le prédirais immense, comme je l'avais
fait le premier joui, si ce succès vous ne l'aviez
<léjà.

Veuillez agréer, etc.

i ATr., Évêque d'Amiens.

MONSIEIUnu l.E CilANoISE,

Votre Mannel de la Science prat ique lu prdî'e
est une excelleinte synthèse îles connaissances
lite doit avoir tout ecclésiastique et un abrége

piarfait le ses devoirs. Les jeunes préires qui se
lîu'éparenht aux exaimieuNs inîmnuels et les cures eim-
puoyés dans le sint iiùîstère feraieit ibien dg- se
procurer ce livre.

Agréez. ote,

t EIussS-, Évéiòue de liotez.

MON cEiR %.ui.

Je ne veux pas tardltu' idavantage à vous !élici-
tîr dt'tun travail pour quel vous avez employé
dix années le votre vie: et qi, dirigé par votre
expérience, votre exeSltent jugement et votre
piet, remplira, j'en sus persuadlé, très-inilement
le but que vous vous êloes proposé, celui de foui'-
nir aux pirtres chirp's uli saint ministère un (
abrégé substantiel et sdido de la science pratiquei
dont ils sont tous t's jcurs obligés le faire l'ape-
plication, etc.

Veuillez nie cuoire, etc.

t E -.1., Évèqie de Troyes.

MoNsIEUR LE CH.oisE,

V'otre Manuel de la Sience' pralique du Prdire
est un riche repertoire le ce que le ministre de
Dieu doit savoir sur la tiéologie mortle, les prii-
cipes de droit canoniipie, la liturgie, le rituel et
les règles de direction sirituelle pour rendre son
ministère à la lois aisé, fructueux et consolant.
L'ouvrage est bien ilivisu ; la mairclhe est inétho-
<ique, précise, claire, raido ; la lecture de votre
ouvrage est très-attaclhatte ; les prmtres aimeront
à le lire et relire dans leirs momentis l loisir, et
ce sera pour eux tun déla;sement en mme temps
qu'une étule sérieuse.ls aimeront surtout à y
trouver aiseinent et pronpleent une solution
nette et sûre à mille dilliités qui se préseintenît
Ians la pratique du saitt ministère et lais la
lirection des âmes.

Veuillez agréer,etc.

Enic. l)EsjAiins4s, S. J., Supér.
du( graid Séminaire de Miende.

MONDE PRÉSENT
- ET -

Mystères de la Vie future
CON FERENCES

PHl ESCIiE A LA CATHÉDIZALE DE CHAMBÉRY

PAR M. L'ABBÉ ARMINJON

3liioiiniaire aposto:lie

U N VOLUME IN-1 *-- P H IX A CFHOAC ........................... 75 Crs.

APPROBATIONS.

MoNSIEUn ET véNélADl.E OHANoIE, htp les menaces qui pèsent sur noirp monde, et
il songe pou à la catastrophe finale, au jugeaient

Je vous remercie le l'hommage que vous m'a- redoutable et à lavènement dernier du Seigneur.
vez fait de l'e.remplaire.èpreuve des conférences Il est bon de rappeler aux fidèles ce joui qui s'ra
préchées par vous dans la cathédrale le Chain- le triomphe completde Jésus-Christ. Sans doute,
héry. Il n'est pas de jour où, des nombreux dio- nous ne svons pas le moment, à cet égard on
cses le France, je ne reçoive de semblables petit multiplier les conjectures;saisJoute, il y
hommages. J'en 'prouve une vive satisfaction, a plusieurs opininns permises surlescireonstan-
larce que chacin de ces ouvrages m'est une ces lui précèlerfnt cette heure solennelle. Vous
preuve dlu zèle avec lequel de saints prétres et des avez creusé ces questions avec la prudence du
laiques instruits s'efforcent de féconder les rares théologien, Li science di l'exégète, vous
trésors d'intelligence que Dieu leur a départis. revêtir vos pensées de ce langage sobre, correct,
Cest donc de grand cœur, Monsieur le Chanoine, élégant, qui est une les qualités le votre talent
que j'appronve vos conlifrences sur la Fin lu oratoire, Il me sembleque les prêtres et les fidèles
monde présent et les Josslères de la vie fulure ont lauoup à gagnel' à la lecture de ces confé.
cîmume j ai approuve celles sur le (i'.qne de Dieu. rences, lui sont un peux et docte comnta:re
Les deîrrnières sont digues les premières. C'est de la parole (lu Illaitre Veillez, priez ! afin qu'à
bien toujours le philosollhe pirolond, le théologiAii i cet instant de l'arivéedutSeigneur, vous ne soyez
consomm, le professeur familiarise avec la sainte point trouvés endormis !u ýqilîse, ne, Clilu repente
scuitîîret l'liîoiî'elrpEemisee Textes les Ln- venaril, inenialvos ui es

vîes saints et dles ères, preuves tirées de la rai- Vous avez suivi la tradition e saint Vinceent
sonil li.'oînous accuse si inuistemientîle ravaler, Ferrier u (lue vos enseignements oièrent dans les
tout dans votre ouvrage se, fonîd admirablement,l dîes les ruitsaîle salut qu'y protuisit la vivante
se corrobore et se,îéte tu mututiel secours. Les trêdiauiomphîle l'cloquent lise saint Dominique.
':onclusions se tirent 'elles-mûnoes et sans effort. Agréez, cher Chanoine, tous m es tentres ilona-
Dp telles coesférences surosente;ua travail sn'-eages.
'ieuax, long etpourisiiâtrensais ce travail, Monslu't pGAsPARD,
le ccuaeroine,éèenctehnqueneoul vous Le lecteure
ne le sent pas ouivouuslisatnt, et le seutirait-il,a e creuliron, Vicaire aostolique de Genève.
qu-it serait guanîlemmit 'dédommagé pmar les choses
lit'il apprend ou qt'ui cr-oît applrendtre, tellement
votre h oluose lceur donne le Cdarmeleélvouèveauè-
té. Aussi ai-jelaldtutce lpersuasion (fiue les gran.- MoNSsiuî LE CHANOINE,

rles vérités le notre osainte religion, qui sdgsrjà
opér'é tarnt dP bien,,en opéreroînt eîncore (tans é Je suis sous lneu'euse impressionue m' teau-
ciix (îti vous liront. Saîns doute, ils trouveront sée la lectu'e du gos Conférences ur dl Pes c u
tans vos conti'eenc'îs des choses elfi ayaiit's îoendc présen e les Mysères ie la vit future. Le
tis aussi que de choses consolaîntes îdilater'ont vérités (lue vous traitez <ans votre livre, déjà si

lent' cour, et yvferont germier et se dléveloppe' saisissantes par elles-mêmes, vous avez su les
surtout l'espérancue intlla charité, qui à elles seules mettre en relief par l'aumpleuur îles aperçus, par
ntouts font éprouver dès ici-lias utn avant-gotttil'lévation tles pensées, par le piquant le certains

irI. détails et par la beauté île la forme. L'impie livré
'out vous. vau doute, le chrétien désireux d'affermir sa ol,

l'homme religieux qui veut méditer sur les fins
tn sFeiNA , eCAlI.DONNETernièrestrouverontsaansncessN'ieesortsi.ntiel.

les et attrayantes la lumière la plus pure pour
Archevèque de Bordeaux, leur intelligence, comme une nourriture saine et

abondante pour leur àme. Votre démonstration
titu dogme catholiqule est éclatante, vigoureuse et
concluante. Le Docteur angélique vous a fourni

Mos'Un LE CIANOIE ET A.MI, ses meilleurs arguments ; sur le terrain des opi-
nins controversées, vous vouséêtes sagement teiu

Vous publiez les conférences que vous avez t celles qui paraissent les plus accréditées dans
prèchees dans l'église métropolitaine de Ohambé- t'Ecole. Je n'ai rien rencontré dans l'ouvrage île
ry ; je vous en léticite. ,e ne puis qu'ajouter mon contraire à la doctrinp orthodoxe. Aussi je sou.
noileste sultrage aux approbations que vous avez hiaite de tout mon cour qu'il soit beaucoup lu et
reçues le savants Evéques, et surtout des deux médité.
Archevéques le Chambery, qui sont les juges au- Agréez, monsieur le Chanoine, la nouvelle as-
torisés tle vos livres. Vous avez traité une des surance de mon affectueux dévouement.
questions tes plus délicates et les plus difficiles.
Notre siècle, épris de ses succès matériels, oublie -† .tos.-AUGusTE, Evéque d'Aoste.
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LEs MAGNIFICENcEs DE LA RELIGION sont un recueil de ce qu'on a écrit de plus remarquable sur le
Dogme et sur la Morale, sur le Culte divin, etc., un rpertoire de la prédication devant fournir aux
ecclésiastiques des connaissances utiles pour eux-mnêmes, et des instructions nombreuses et variées
sur tous les sujets importants, avec un grand nombre de traiti d'histoire, des textes le l'Ecriture
Sainte (le latin et le français en regard), et des extraits plus étendus traduits en français.

L'ouvrage est divisé en six Séries

PREMIEBiE SÉRIE

LE SYMDOLE oU LE DOGME.

I. L'indilférence en matière religieuse.-L'ins-
truction religieuse.-La parole de Dieu.-Il.L'ex-
lstence et les attributs de Dieu.-Ill. Les attri-
buts de Dieu (suite).-La Trinité et les Anges.-
IV. La Création.- V. Uhomme.-VI. Lei péché
originel.-La lRévélation.-Vil. La Révélation
(suite).-VIII. La Divinité de Iésus-Christ.-IX
La Divinité de Jésus-Christ (2c suie).-X. L'Egli-
se.-XI. L'Eglise tsuite.-XII. La papauté.-
XliI. L'Eglise dispersée.-Les Conciles.-La
Communion des Saints.-XIV. Les Vérités du
Salut.-La ln de l'homme.-Le service de Dieu.
-La mor.-Le jugement particulier.-XV. Les
Vérités du salut (suite).-La résurrection des
curps. - Le jugement général. - Uenfer. - Le
Ciel.

DEUXIÉNME S1R I E
LA MORALE oU LES COMM3ANDEMiENTS DE

DiEU ET DE L'ÉGLiSE.

I. Excellence de la morale chrétienne.-Loi di-
vine.-Lo naturelle.-Loi écrite.-Loi évangéli-
que.-Il. La Foi et l'incrédulité.-tlt. L'Espéran-
ce et la Charité envers Dieu.-IV. La Charité en-
vers le prochain en général et enves les pauvres
en particulier.-V. La Charité envers les enne-
mis.-Ln vertu de Religio.-VI. La vertu de
Religion (suite).-Le culte des saints.-Le culte
de la croix.-Le jurement et le blasphème.-Le
Dimanche.-VII. Lavertu de Religion (2e suite).
-Le Dimanche (suite).-La fumille.-VIII. La
famille (suite). - L'homicide.-Le suicide. - Le
duel.-Le scandale.-Le bon exenple.-La pro-
prité.-IX. La propriété (suite).-L'injustice et
la restitution.-Leî mnensonge.-La réputation du
prochain.-La médisance et la calomne.-Les
vertus chrétiennes.-Les vertus cardinales.-X.
Les vertus chrétiennes (suite).-XI. Les vertus
chrétiennes (2e suite).-Les péchés.-XII. Les
Chés (suite) - Les 1 échés capitaux. - XIl I.

s péchés (2e suite..-Suite des pécIés capi.
taux.-La conscience.-X IV. Les choses dange-
reuses.-Les passions.- Les tentttions.-Le mon-
de.-Les divertissements du muonde.-Les matin-
valses compagnies.-Les bals.-Les spectacles.
-Les cabarets.-Le jeu.-Les mauvais livres et
les bons livres.-XV. Les choses dangereuses
(suite).-La prosperité, les richesses.-La peu.
vreté.-Les épreuves.-Les mniseres de la vie.-
Les allictions.-Les soulfrances.-La guerre.-
Les calamités publiques.

L. i'i i i t 0 T L E S S A S .11 -

1A PRIÈRE Er LES SACREMENrrS.

piplianie.-La fuite en Egypt-ll. L'enfance
et la vie cachée de Jesus-Christ.-La tête de la
Transliguration.-Lt fête le Pàques.-La fête de
l'Ascension.-La féte du Saint-Sacrement..-IV.
Les visites au Saint-Sacrement.-L'adoration per-
pétuelle du Saint-Sacrement.-La Vète du Sacré
Cour de Jésus.-La dévotion au sicré Cour de
Jésus.-V. Pratiutes en l'honneur du sacré Coeur
-le Jésus.-La fêle du précieux San.-L'inven.
tion de la sainte Croix.-L'exaltation de la sainte
Croix-Le fte de la Ddicacp.-Les cloches-
La langue de l'Eglise.-La musique de l'Eglise -
Les églises ou les temples <te la religion catholi-
que.-Les églises de llome.-Les principal"s égli-
ses de Franc.-V1. Les fûtes le la Fainte Vierge.
-Diu culte ,ln la sainte Vierge.-V II. La flte de
l'Immaculée Conception -La fête -le la Nativité
de la sainte Vierge.-La ète du saint Nom de
Marie.-La fête de la Présentation de la sainte
Vierge.-La fte le l'Annonciation d<' la sainte
Vierge et le l'Incarnation du Fils de Dieu.-La
fête de la Visitation de la sainte Vierge et de la
Présentation de Jésus-Christ au temple.-VIII.
Suite dle la l'urilication de la sainte Vierge.-La
éte (le ia Compassion le la sainte Vierge.-L'As.

somption (le lit saimte Vierge.-Féte du très saint
et immaculé Cour dle Mtrie.-Notrceame ii
Sacrè Ceur.-I X. Dévotion, prièr-es et pratiiues
diverses cri l'honneur <le luL sainte Virge.-Les
principaux sanctuaires de Mare.-Apparition dle
la trèes saite Vierge-X. Les laiigyriu.-s des
saius.-Depuis le 2 janvier jusquau 19 mars.-
La fête de saint Josepli.-XI. Suite de la d'votion
à saint Joseph.-Panégyrique les saints (suitel.-
Depuis le 2 avril jusqu'au 29 )uiî i mclusivement.
-XII. Les Panégyriques des asuints Isuite).-
Du 7juillet ait 28 aot.-Kill Paeiégyriques des
saints (suiite).-Du 28 août jusqu'à la in de l'an-
née ecclésiastique.-La fête dqs trépassés.-Le
Purgatoire.-App<teidice sur la fêlItiu Saint-Sa-
crement.-Lollice du Saint-Sacremeint.-Apepen.
dice sur la dévotion à la sainte Vierge.

CINQUilÈME SÉltIE

itOMÉLIES ET PUONES SUi 1ES éi-irnES Er .Es
EvANsILES DES DiMANcHES DE LANNÉE.

1. Le temps de l'Aveit.-Instriction sur l'lpl.
tre et sur l'Evangilîe le chaque Dimanche*.-II.
Le temps de Noél. id.-lit. Le temps <te la Sep-
tungésime. i.-IV. Le tempss uit Carme. idt-V.
Le temps tdu Carème (suite). id.-Vl Le temps de
la Passion et de la Seiaciiie-Sainte. id -Vit. L-
temps île 1>lîues il-VIll. Le temps dle la
Pentecôte. id - IX. L temps îe lai Pentecôte (le
suite). id.-X. Le temps de la Pentecôte (2e suite).
id.-XI. Le temps <te lai P'int-côte (3e suit-.' id.
Kil. Le temps de la Pentecôte (4e suite). id.

SIXIÈME SÉRIE
1. La prière.-Loraison dominicale.-ll. La

grce.-Les sacrements en général-Le Baptême. srJETS DiVERS.
-La Conlrmatioi.-Ill. La Pénitence.-La ver-
tu de eénitence.-Le sacrement de Pénitence.- I. Instruction sur les principaux événements et
IV. LB Euchariste.-Instraction sur le dogme de sur les principaux personnages de l'Ancien et du
la présenceréelle -La communion.-La fréquen. Nouveau Testaient.-Première partie : 22 hono-
te communion.-La communion pascale. - V. lies sur ['Ancien Testament. Seconde partie : V'.
L'Eucharistie (suite).-Le saint sacritice de la 1 rités des faits évangéliques.-Consideration sur
messe.- Instructions sur les cérémonies de la la personne adorable de Notre-Seigneur Jésus-
messe.-La première communion.-VI. L'Eucha- Christ. Instructions sur chacune des circons-
ristie (2e suite).-Nouvelles études sur l'Eucha- tances de la Passion le Notre-Seignenr Jesus.
ristie.-Les ouvres eucharistiques.-VII. L'Eu. Christ -Il. Le Nouveau Testament (suite). Con-
charistie (3e suite).- Les ouvres eucharistiques sidérations sur chacune (les circonstances dje la
(suite).-Bibliothèque eucharistique.-Sujets di- Passion le Notre-S"igneur Iésus-Chist (sttitce)
vers sur l'Eucharistie.-Modèles d'adoration.- Instructions sur la P.ission.-Sernon sur la mon-
Viii. L'exrnome-Onction.-L'Ordre.-Le célibat tagne.-Les béatitudes de l'Evangile.-Les Para-
ecclésiastique.-IX. Le Mariage.-Appandice sur boles de 'Evangile.-Les femmes de l'Evangile.
l'Eucharistie. -111. Les ordres religieux et les congregations

religieuses.-Premère partie. Apologie de la vie
QUATRIÈME SÉRIE religieuse.- Deuxième Partie. listructions sur

le vie religieuse.-Troisième partie. Instructions
LES PâTES DE NOTRE-sEIGNKUR -LES FTES DuE LA pour les célŸimonies de véture et de profession

sAINtTE-viEROE.-LEs PANéGYoiQilEs DES SAINTS. religieuse.-IV. Instructions pour les différents
4ges, les dillèrents sexes et les différents états.-
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I NTRIODUC1ION. Voici l'ordre (lue nous avons suivi: nons trai.
tons dans la première partie des états de vie chré-
tienne, dtans le but d'en donner une idée exacte:

Il n'est personne lui ne comprenne l'importance et clans la seconde partie, du choix d'un état et
le la question de la vocation. Les imes qui ont de la vocation.
à peine la foi, reconnaissent elles-mêmes que du
choix d'un état dépend le bonheur ou le malheur
de la vie. Les parents qui réfléchissent, se pré- Mon cher et Révérénd Père,
occupent avec raison le la vo*tiien de leurs en-

cants; et tors es directeurs des âmes savent qu'on J'accepte avec plaisir la dédicace le votre livre
ne saurait sans péril, s'écarter dans cette grande qui a pour titre: Des BEtas de Vie clhrétienne el de
affaire des règles de la sagesse chrétienne. la Vocation.

Mais ces règles, où sont-elles tracées? Où La question si importante et si pratique qulie
prendre une idée juste des états? Ce n'est point vous traitez a été singulièrement obscurcie a notre
évidemment clans les maximes du siècle, mais époque jor îes préventions et les préjigs dont

dlans les saintes Ecritures, dans la tradition catho- les meilleurs esrits eux-mêmes ecsaveh las
lique, dans les écrits îles Pères, des grands Théo- toujours s'atfî'anchir. Vous an avez cherc sage-
logiens et des Maitres le la vie spirituelle. 'Toute- Sent la solution dans les ecrits les us autorises.
fois, quel est le jeune homme o tla jeune fille qui, Si. JeagChrysostme, St. Jrôme, St. Ambroise,
ayant à décider de leur avenir, pourront parcourir ST. A Lgstin,gparmi es Pères de Eglise: St.
'l'immenses volumtes, le plulpart écrits clatnsune Thonias, St. Liguori et Suarez, parmi ries tlîéolo-
langue inconnue, pour y puiser ta doctrins qui giens ; les grandis maitres de la vie spirituelle, en
doit éclairer et guider leur décision Absorbés tête desquels nous n'hésitons pas àiplacer St.

eir iiI réeoccupations, les parentssont encore Ignace le Loyoia, vous ont servi de guides ; et la
)lits incapables de cette étute que leurs enfants. parole à la fois solide et lumineuse dte ces

C'est même à peine siles charges du ministère hommes donne à votre travail une incontestable
laissent aux prêtres le loisir de fouiller dans les autorité.
pères et les Docteurs, afin d'approfundir une Malgré les nombreuses citations Adèleiment in-
question sur laquelle les préjugés, accumulés par diquées, et dont chacun de vos lecteurs pourra
l'esprit dlu monde et par les révolutions, ont ré- vérilier l'exactitule, vous avez réussi à faire le
pandu tant de ténèbres. Faire done de sérieuses votre ouvre un ensemble complet de doctrine.
recherches dans les ouvrages les grands maitres, Ce n'est pas en effet un traité purement ascétique,
recueillir aurs renseignements <ans un volume, ce ne sont pas le simples conseils sous une forme
que chacun pourra lire, nous a potra une ouvre exhortatoire, re!alifs à la vie commune et à la vie
vraiment utile. C'est pourquoi nous l'avons de perfection, c'est mn livre doctrnal et de tri-
entreprise. cipes; et la forme en est admirablement appio-

Notre but dans ce livre n'est pas d'exhorter à priée au sujet. Une simplicité qui n'est pas lé-
tel on tel état de vie. Ce n'est pas mime le nous pourvue d'élégance se mèle toujours à la précision
elever contre certaines idéez, contraires à la vraie et à la clarté.
doctrine, qui ont cours dans les temps ou nous Vous avez eu la bonne pensée de soumettre
vivons. Nous ne voulonsqu'exposer consciencieu- votre travail à li censure poitificale. Il a été
sentent ce qui nous a parî la verité. jugé d'ne orthodoxie irréprochable, et c'est le Il.

Notre doctrine n'est point la ntre, oserons-nous P. Gatti, maitre dut Sacré-Palais apostolique, un
diire avec le divin Sauveur. C'est celle des saints des lils les plus distingués dle Saint-Dominique et
Livres, dtes Pères et des Théologiens. de Saint-Thomas, qui a porté ce jugement.

Les Epitres le saint Paul conimentées par le Une plus douce récompense était reservée à
savant Corneille le Lapierre: les Docteurs de votre roi et à votre zèle.
'Eglise, et e nparticulier saint Clirysostûmo qui, Sa Sainteté Pie IX a daigné vous adresser ses

pour emprunter la langue de Bossuet, ne le cède félicitations par une lettre des plus flatteuses 'de
à aucun autre en bon sens et en éloquence; saint soi Secrétaire pour les lettres latines. Ce préci-
.îrônme, qui ayant tout lu, amassait pour ainsi eux document sera pour tous vos lecteurs le té-
dire à lui seul, le témoignage de toits les autres, moîguage le plus éclatant de la solidité et dle l'in-
et celui de la tralition universelle; saint Aulgustin, tégrite de votre doctrine.
appelé 'lar saint Isidore le maitre de l'Eglise après 'le suis heureux, mon cher et Révérend Père,
samt Paut ; saint Thomas, qui, selon ta parole île repanare sur votre livre et sut- son auteur nes
J'uun grand pape, a fait autant de merveilles qiu'il tîlts paternelles béniédictions.
a écrit d'ai-icles ; saint Ligaori, dont lta doctrine J USTIN, évéque de Grenoble
peut, d'après les decisions du Saint-Siège, être
suivie par toutcoifesseturei:,sretédcie conscience;
parmi les Théologiens, Suarez, dfont personne ne Mon Rlévérend Père,
contestera la profonde science ni la grande au-.......Mon approbation est presque surabon-
torité; Sanchez, que saint Liguori appelle très- <ante après les témoignages honorables que vous
pieux et rès-sage; Lessiums. loué par saint Frai- avez déjà obtenus. Cependant, puisque vous
çois de Sales; saint Ignace de Loyola, dotnt les sollicitez t'expression de mes sentiments person-
exercices ont toujours été si estimés des Papes et nets, je vais les formuler aujourd'hui.
dec tous les enfants de l'Eglise: enfin le père Pina- Vous avez compose un bon livre, mon Révérend
mnonti, auquel saint Liguorilui-iéme a emnprunté l'ère, le foni en est sérieux et pratique, et la for-
des citations; voilà nos soirces. Elles sont i!- me m'en parait solide et heureuse à lalois. Nous
condes, aussi y avonls-nous puiséLiabondlaneti possédons de semblables traités, envisagîés au
l'autant plus qlme, dans tise qtuestion su grave, point de vie ascétique, et ils ont leur valeur:

nous ne voulions à peu pts rien dtire le nous- mais il était bon qu'on nous otirit sutr la amtière
imémue. 'un ouvrage concis, à la portée de tous, substan-

Si donc en parcourant ces pages le lecteur ren- ctiellement didactique et péremptoirement catho-
contrait quelquIe opinion, four lui jusque-là in- lique. Tel est votre livre, mou Révérend Père;
connue, qu'l ne se hcte pas pour cela de la nous pouvons le présenter à nos amis et à nos
censurer: qu'il veuille bien peser les raisons et ennemis. Les premiers le loueront, les seconds
l'autorité dii théologien qlui l'enseigne, et ne lias respecteront la doctrine lui lui sert le base.. .....
condamner notre humble ti'jvail sans l'avoir enI- Puissé-.e, mon Révérend Père, en vous adressant
tendu, c'est-à-dire sans l'aoir lu intégralement. ces courtes lignes. réjouir votre cœur le irtre
Ce n'est pas après avoir parournu un seul chapitre laborieux et contribuer au succès d'un ouvrage
detachié, qu'on peut juger un livre. Dans le (qui demande à trîe connu !
sujet qlue nous traitons, tout s'enchaine. La se-
conde partie ne sera pas canprise si on n'a pas † FERDINAND, cardinal DomNET
étudié la première. Archevêque de Bordeau.

Qaan inous avons comtnencé nos recherches,
nous avons été surpris mos-mêmmes le trouver,
dans saint Thomas et dans saint Liguori en Iar- Mon Révérend Père,
ticulier, les enseignementstout à fait contraires v
ce lue nous pensions précteimment sur la voca- -le vous remercieo e t te'avoir communiqué votre

tion Nou n'vonspoit mde eine deantievolume sur la Iocation el les Biais (delje chr-tioni Nous iî'avons point i (le p-inu', ivant îelieiene vous avez reçu déjà les tlicitations île
telles Autorités, à faire le sicrifice de nos pensées. I'Augste Chef le l'Eglise et lapprobation lu
Nos lecteturs sans doute le feront égaleient, s'ils
se trouvent dans le nimms cias. I vaut mieux pieux évêque de Grenoble; il m'est doux d'unir
r-gler sa manière de juger et d'agir sur les ensei- unes umbles encouragements à ces glorieux suf-
gnemnents de ceux qui saut nos niaitres et nos fragesa.>giensquede su uielasoteosantrese tracée Vutre livre traite avec une sûreté de doctrine,pgies, quioîe suivre taxp ie oavntureus tesiées une connaissance des divers états de vie con-
personnelles.- mune et de vie parfaite, le grand et difficile sujet

Chacun potîrra véritier lexactitude de nos cita- du choix a faire de la vocation a suivre. Vous
tions, nous indiquons scrutîleusement les sources vous êtes approprié l'enseignement substantiel
d'ou elles sont extraites. des grands docteurs et des Saints. Dans un style

Quelque sûre que soit a doctrine des théolo-| simple, sobre et élégant, vous avez réussi à faire
giens que nous citons, et quelque sein que nous j un travail complet, qui peut être fort utile au
ayons us & ne pas nousécarter dle leurs ensei- clergé et à toutes les imes jalouses île se sanc-
gnements, nous avons voilu et obtenu qle notre tifier ..... Il sera tunt guide sr, un conseil ami,
travail fût examiné par vlcensure onue, et t un guide fortifiant å bien des coeurs in uietstravil ût xamné pr hcenurePontificaile, et île leur avenir et soucieux de se dtonnuer à ,éu5
que l'impression en fut prmise par le Révérendis- Christ.
sime Maître diu Sacré Pal>is apostolique. st.

La première édition <st sortie des presses de Que le Cour du Maitre, mon Révérend Père,
l'imuprimerie cde la SacréeCongrégation de la pro- vous accorde l'abondance des gràces promises;à
pagande, à Ronie, ei mi 1874 : celle que nous ceux qui enseignent ses voies.
publions aujourd'hui, lu est entièrement sem- † GASPARI., évêquce d'lébron,
blable. vicaire apostolique de Genkt'.
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SAINT PIERRE PaixcE nas A'TvUs. btirai mon Eglise et les portes de l'enfer né pré-
vaudront point contre elle; et je vous donnerai la

O29juin. clef (u royaume drs Cieux; et tout ce lue vous
' lélierez sur la ferre sera <délié dans les Cieux.'*

Saint Pierre, le prince des Apôtres, le chefCs pîroles admirables étaient une grande pré-
visible de l'Eglise, le roc inébranlable et la base diction qui levait se réaliser lorsque.lésus serit
de la religion, la colonne dle vérité, enfin le sur le toint de quitter la terre. Pierre signale
vicaire ou le remplaçant de Jésus-Christ, dans en toute ocuasion son zèle et son attachemert a
tout ce qui regarde l'administration spirituelle du son matre: il ne peut se resouire à voir Jésus
monde, se nommait Simon avant sa vocation à lui laver les pieds; il Lire 'épue pour le défendre
l'apostolat, il était lis de Jonas et frère le saint contre ceux qui viennent se saisir de sa personne
André. 11 habita d'abord à Bethsaide en Galilée. pour le conduire au tribunal (les Pontifes.
près du lac Génésareth. Il se maria et se fixa Quand Jésus annonça à tous ses disciples qu'il
ensuiteà Capharnaum où demeurait sa belle-mère. allait être livré à ses ennemis, et que ses disciples
André l'y suivit, et ils continuèrent leur profes- l'abandonneraient, Pierre, toujour plein de zèle
sion de pêcheurs. Quand saint-Jean-Baptiste pour son maître, assura qu'il mourrait pour lui
parut, ils s'attachèrent à lui, et devinrent ses s'il le fallait, plutôt que de lui être infidèle; et
disciples. Or, un jour, Jean-Baptiste voyant que quand môme tous les autres l'abandonne-
venir Jésus-Christ, s'écria: -,Voici l'Agneau de raient, potr lui, il ne le quitterait jamais. Mais,
Dieu." André l'ayant entendu s'attacha au Sau- ô faiblesse! ô fragilité humaine! Mittre a le mal-
veur, et son premier soin fut d'annoncer à son heur de le renier jusqu'à trois fois A la parole
frère qu'il avait trouvé le Messie. Et il le con- d'une simple servante. Un seul regard le son
duisit vers Jésus. Or Jésus ayant lixé ses re- maître le fait rentrer en lisi-mêne; il reconnaît
garda sur Simon, lui dit: 'rTu es Simon, ils de la grandeur de sa faute et il verse oes larmes <ui
Jonas; tu seras apn-elé CIphas, ce qui veut dire ne cessent le couler que lc jour de se mort.
Pierre, roc inébraníable." Puis il le laissa r- Le jour de la résurrection du Seignur, un
tourner à ses filets. De retour chtez lui, Simon Ange chargea les saintes femmes de dire à Pierre
gagna toute sa maison à Jésus-Christ. Vers la et aux autres disciples que le Matre était ressus-
fn de cette même année, Jésus, marchant le long cite, et qu'il les précéderait en Gallée. A cette

do la nier de Galilée, vit Simon et André occupés nouvelle Pierre est in des premiers à courir au
à pêcher, et il leur dit: i Suivez-moi et je vous sépulcre; et le Satveur fleur'lti montrer qu'il
ferai pêcheurs d'hommes." Aussitôt ils abandon- avait oublié sa faute daigna le favoriser d'une
nèrent leurs iltets et le suivirent. Plus loin, apparition particulière.
Jésus vit deux autres frères dans une barque, Dans une le ses nombreuses.appa'itions, il se
Jacqueý et Jean, fils le bbêdée qui raccomumo- montra au fils le Z"bédàe. sur la mer de 'ihériade,
daient l'urs filets, et il les appela. Ils le sui- et leur comm'nda dejeter'ais la m'r leurs llets,
virent aussi sans hésitation, et Jésus vint à Ca-I Pierre, sur sa parole, monta dons la barque, ri-
pharnaum dans la maison de Simon et d'André. nouvela lit lèchemnaculeuse. Jésus voulut lui
La belle-mère die Sinon était au lit malade: Jésus faire elfaceî-soittriple reniementîprnue triple
s'approchant d'elle, la prit par lit main et con- îrofessiond'amour; il lui dit ;-, Simon, fils le
manda à la maladie de la quitter; aussitôt elle se1 Jean, 'aimez-vous plus lue ceux-ci ?-Oai, S'i-
leva et se mit à les servir. i gneur, lui répondit Pierre: vots savez que j(

Le lendemain Jésus alla dans les villes et les vous aime." Jésus lui lit:"1Paissezrues
villages d'alentour, et parcourut la Galilée, en- nlui it une s'con.llois:IlSimon
seignant dans lus synagogues, et guérissant parmmil.,le Jean, iiimez-vous ?-Pier'e iti répondit:
le peuple tous les malades et les infirmes. Lei oui, Seigneur, vous savez (lue je vous aim.'
bruit le ces prodliges se répandit par toute la'Jsustlit: IlPaissez mes glti
Syrie, et de tous les pays oit accourut eun futle demanda pour la t'oisièmeuIlis "Siîion. fil, de
pour le voir et t'enteidre. Etant près dii lac le 1ea, îaa'imez-voiis?«'-IlItiti répondit:''
Génésareth, il vit deux barlues dont l'ue ap-g.i, vousconnaissez toutes choses, vous savcz
partenit à Simon. Il monta dans cette barque,i(ue le vousaime." ,lti dit:"aissez mes
s'y assit. De là il enseigna la multitude. Quand brebis." C'est alors lue Pierresf
il out cessé le parler, il lit i Simon : I' Avanez ciabhi le paseur siréat <1'del'uiii î i i l Il..
Ci pleine eau, et jetez vos fileis pour pécher."'ésu,-Ciist. Aussi, u, fois le zauvetir Monte
Simoi luii i épon-làt : n Maiure, nous avonls travaillé a nr '
toute la nuit sans rien prendre ; mais sur votre choses, agi:sant enitout Commlale t-fi le sou-
parole je jetterai le flet '' Ses compagnoons l'inmi- verimi Pasteur. c'est lii (lui proposeaux Apôtres,
tèrent, et ils prirent uni si grande quantité leof dans le Cénacle, l'élection d'un AIûtie à
poissons que leurs lilets s rompaient. Siion- la placc dleJu<ns: ou.(lès Itiia reçut leSaint.
Pierre fut saisi d'épouvante ainsi <lqe ceux qfui Espritat jour (le liPenuecôte. il prêche hîîî,te.
avaient viu cette pèche iiraculeuse, mais Jésustent dansla tillo <leJertisulcin, la gloire et la
dit à Pierre : " Ne craignez p(oiit." Dès ce mo- réstrr'ction îe son Maiti-. ct par son prmier
ment ils quittèrent tout et l suivireit , discou's il convertit trois mille Imiitne Il a le

Pierre répondit parthitemient à sa vocation ; ontdoticîl ngues, et est enteu à lutfois fle vingt
le vit toujours plein de zèle pour Jesuis-Christ et nations différettes. Il renconte. à la
sa doctrine, et rempli d'ardeur pfou- faire connal-tq lmèreéIt
tre l'un et l'autre. Aussi devint-il spécialement is <e ses jambes. Je n'ai ni or, ni argent, lui
l'objet îles attenions de son divin Maitr'. Quand dit-i,1i .iç ce que jaije toule donne, au nom île
Pierre lui demanda d'aller à lui en marchant sur 1 Jmss <i Nazarelh, levez-vous et marche:. Aprs
les eaux. Jésus lui ait accorda la grâce pour ré- ce iracl', Pierre parleune seconde fois aux
compenser son ardent amour. Le Sauveur venait1Juifs, et l'ai ce seconi discours il convertit à la
de parler sur l'institution de la Sainte Eucharistie foi cinulle personnes. Il est naltraiL, par les
et sur l'obligation de manger sa chair sacrée, et chefs de la et il soulfie avec joie. Les
de boire son sang précieux. De là iplusieurs deIluièles viennent en fouie mettre leurs richesses A
ses disciples s'éloignèrent un murmurant et ne ses pieds: Stphire et Ananie. fotur avoir votfu le
marchèrent plus avec lui. Jésus dit donc aux tromper, et mentir autSain-Esprit,tonbent morts
douze: " Voulez-vous aussi vous ci aller?" à ses pieds, frappés dan coup terrible (le la puis.
Simon-Pierre lui répondit: " Seigneur à qui sance divine. Les mircles se multiplient sous
irions-nous? Vous avez les paroles le la vie sa main; Dans la ville de Lydde, Pierre guérit
éternelle." A la Transfiguration sur le Thabor il un paralytique, nomme Enée, étendu d<puis huit
s'écria dans un transfor.t d'amour: "Il nous est ans sur son grabat.-A Joppé, il ressuscite une
bon d'tre ici..." Un autre jour, en allant de p ee ve, morte uepuis plus de deux jours.
Bethusalie à Césarée de Philippe, Jésus demandaPr tson omtre guérit les malades.
àses disciplos: "Que dit-on du Fils de l'homme?'i Il parcourt la J?'dée pour annoncer aux Juif,
ils lui répondirent: "Les uns lisent que vous le royaume de Dieu, Il est mis on prisonples
êtes Jean-Baptiste; les autres Elie; les autres ordre d'Hérode, et il est miraculeusement delvr
Jérémie ou l'un des prophètes." " Et vous, leur par un ange. Il préside au premier concile le
dit Jésus, que dites-vous que je suis ?" Pierre Jérusalem, où il uecide que fe% Gentils qui em-
lui répondit: "Vous êtes le Christ, le fils du brassent le christianisme, ne doivent point être
Dieu vivant." Et Jésus luii repartit : "Votas êtes aSSUjettis à la loi de la Circoncision. Après avoir
bien heureux, Simon, fils le Jean ; car ce n'estonél'Eglise d'Antioche où il resta sept ams, il
point la chair et le sang qui vous l'ont révélé, alla A Roie et fit de cette ville le centre le la
mais mon père qui est dans le ciel. Et moi aussi religion chrétienne. Ce fut là qu'il confondit
jedis qae vous êtes Pierre, et sur cette pierre je Simon le magicien. Ce séjucteur avait romnis,

Rflexions praiiques.

Notre-Seigneur demande à Pierre: "M'aimez-
vous ?" Le chef des Apôtres interrogé deux fois

Foi de saint Pierre: i1 foi généretuse: Ecce nos
reliquinmus onnia 2; ' foi pratique 'lémontrée
par tous les actes de sa vie.
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qu'à un jour indiqué, il s'élèverait dans les airs. encore (le la même manière répond: "Oui, Sei.
En effet, au jour convenu, soutenu par la puis. gneur, vous savez que je vous aime." Cet amour
sance des démons, il s'élève vers les cieux, vou. exprimé par des paroles est manifesté par des
lant ainsi imiter l'Ascension du Sauveur. Mais act-s. Les larmes qui coulent de ses veux après
Pierre, pour détromper un peuple crédule, prie, sa chute, son zèle et ses prédications à travers
et aussitôt le magicien tombe de tout son poids i mille dangers, les soulfrances et la mort ilu'il
et se brise les jambes dans sa chute. Quelques endure pour Jésus-Christ en sont une preuve
jours après, il meurt de honte et de désespoir.-. saisissante.
Le saint Apôtre opérait dle trop nombreuses con- kZi Jésus-Christ nous dernanil&t Iainsi .111';
versions pour que l'enfer ne déchainiût point sa Pierre: - M'aimez-vous?" pourrions-nous ré.
rage contre lui. Il fut bientôt saisi et réuni à pondre comme cet apôtre: Seigneur. vous savez
Paul dans la prison Mamertine. Pierre délivré queje vous aime! Nos ouvres ne nous démenti.
de sa prison par ses gardes convertis sort de raient-elles pas ? Que faisons-nous pour Dienu-
lome sur les instantes prièrs des fidèles. Au Le servons-nous fidèlement ? Accomplissons-mous

moment où il met le piel sur le seuil de la porte, en tout sa volonté sainte? Evitons-nous le péché
il voit Jésus-Christ entrer par la même porte. Le qui l'outrage? Pleurons-nous nos fautes passees'!
saint Apôtre iui demanide: "Se.igneur où allez. Qu'avons-nous souffert, que souffrons-nous, que
vous? - Je vais à Bome pour y étre crucilié de voulons-nous souffrir pour Jésus-Christ? ?som.
nouveau." L'Apôtre comprit ce langage, il vit mes-nous disposés à verser notre sang pour son
que Dieu agréait son sacrilic-. Il retourna sur amour? Que répond cet arrêt dans le service
ses pas, se remit de lui-même entre les mains des du Seigneur à la moindre difficulté ?.. Cepen.
persécuteurs. qui le crucifièrent: seulement il dant sans l'amour de Dieu nous ne pouvons
ubtint d'être attaché la tête en bas, se jugeant qu'être anathématisés à ses yeux. Aimons-le
indigne de mourir comme son divin Maitre. Il lonc, réchnulfons nos cours: coniurons rApaire
avait siégé vingt-cinq ans à Rome. Son martyre, de nous obtenir ce (Ion de l'amour.
ainsi que celui de saint Iaul, eut lieu de 29 juin
de l'an 65. Plan de méditation.
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Si chaque houme conserve un doux souvenir
du lieu le sa naissance, si nous visitons avec in.
térêt, avec vénération les endroits qui rappellent
ua évènement mémorable, ou les actions tun

sonnage illustre, qu'en doit-il être, aux yeux
chtiens, des lieux qlue Jésus-Christ, le Dieu

fait homme, a sanctifies par sa presence, de la
terre qu'il a foulée de ses pieds divins et arrosée
de son sang ! Ce sol bni devrdt sans doute étrc
couvert de nonumentI magnillques rappelant
chaque circonstance de la vie et de la mort lu
Sauveur, et témoignant de la reconnaissance et
de lamour de ceux qu'il a rachetés. On ievrtit y
voir aMiuer chaque jour îles milli'rs le pèlerins :
nul hommage erilin .ne devrait manquer à les
lieux Si saints, si venerables.

Mais il est loin d'en étre ainsi I La Terre-sainte
est mlpuis plusieurs siècles aux mains des inil-
dèles. Les nombreux sanctuaires que la p (le des
princes et les ieupleschrétiens y eleva jadlis sout
presque tous détruits. Ceux qpîi restent sont pai.
vres, et les catholiques sont obliges d'en p irtager
la possession avec les schismatiques. Les pèlerins
sont rares, et à en juger enlin par 'attitude des
nations catholiques, les lieux saints semblent
vous à l'indilférence, à l'abandon et à l'oubli.

On comprend qu'il importe de réagir coitre cet
état de choses, et c'est le but qlue s'est proposé
lauteur des IlSourenirs un'w royage euu Terre.
Sainte". M. l'abé Emerîl a eu le bonheur il1
visiter les Saints-Lieux, et il en a fait l'objetd'une 1
étude particulière. Le livre qu'il publie aujour-
d'hui ne contient pas seulement un récit de voya-
ge et les pieuses impressions d'un pèlerin, mais
aussi des notes et des renseignements instrtuctifs
sur l'histoire el l'état actuel de la Ter're-Sainte.
Dans les bornes restreintes qu'il s'est impiosées,
et sous la forme agréable d'un récit, lauteur nous
donne un ouvrage très propre à faire connaitre
ces lieux célèbres et si dignes d'attention. Ce livr'e
vient ainsi on ne peut plus à propos, puisque le
Chef de l'Eglise catholique a, tout récemment,
fait appel à la charité des fidèles en faveur le la
Terre-Sainte. Les tristes elrets le la domination
musulmane, les injustices exerceas par les schis-
matiques, la pauvreté et l'abandlon de la plupart
des sanctuaires, voilà ce îqui apparait à chaque
page de ce livre.
A Bethléem, ce sont les grandes nefs de la belle

basilique constantinienne converties en marché,
tandis que le choeur, séparé par un simple rideau
du reste de l'édifice, sert aux ollices des schisna-
tiques, à l'exclusion des catholiques, lui en sont
pourtant les seuls propriétaires légitimes. De
même à la grotte, les schismîîatiqtes, contre le
droit des catholignes, se sont arrogé le privilège
exclusif le dire la messe à l'endroit même <te la
naissance du Sauveur.

A Jérusalem, c'est l'église du Saint-Sépulcre,
la plus venérable ilt monde entier, que nous
trouvons entre les mains des inillèles, au bon
vouloir de (lui les chrétiens doivent se sou-
mettre, et qu'ils îloivent payer pour obtenir la
permission d'entrer. Puis là encore on voit les
schismatiques qui non contents le leurs privilè-
ges cherchent à empiéter sur les droits des catho-
liques soit parla ruse, soit méme par la violence.

Sur lQemplacement lu temiple île Sîalomou s'é-
lève la mosq1ue ld'Oimar. L'a Cénacle temoin le
la dernière Cèni', (le l'institutiondliee l'Euchal-
ristie et de la desceite du Saint E'sprit est cou-
vert par une imosquce et est inaccescible aux
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chrétiens. Les catholiques sont aussi exclus iid
sanctuaireélevé sur le tombeau d la Saintie-Viî'rge D
et qui se trouve entre les Mains des schismatiques.
Une mosquée remplace l'église qfui marquait, sur
le Mont des Oliviers, l'endroit où Notre-Seigneur
a opéré son Ascension, et qui conserve encore la
narque laissée par le pied de Jésus en quittant
la terre. Les catholiques n'y peuvent célébrer
la messe îquî'une lois l'année, le jour de l'Ascen-
sion.

Une impression le profonde tristesse se mêle
donc au bonheur qu'éprouve le pèlerin en visi-
tanit les saints lieux, et c'est un seintim'nt i a
logue que le livre le M. Emard laissera dans
P'âme du lecteur chirétieni. Cepeindant, comme
nous ravanns lit plus haut. il nous importe d BRre
renseignes sur ces faits, et quand ce ne ser-ait que

p our la connaissance qu'il nous dtonne die l'atban-
don dans lequel on laisse la Terre-Sainte, le livre
de M. Emard devra ôtre lu et étudié.

L'ouvrage comprend dix chapitres, dont le pre- IN
mier est le récit lu voyage le Naples à Jérusa-
lenm, avec les incidents de la traversée, les émo-
Lions le t'aurriv"î;, la description le la route de
Jaira à la cité Sainte. Le second chapitre est
consacré à Bethléem, où M Emart a eu le bon-
hieur ]*'aller,ds le lendemain die son arrivée à D ç

Jérusalem, célér.-r la fête de Noël. Puis' vient
la d"scripatioip de Jérusalem elle-méme, et de ses
environs, et c'est naturellement piartie la plus
longue et la plhs intéressante ilu livre. M. Emard
nous conduit ensuite à la Mer Mort, puis dans le
désert qui fut la patrie le saint Jean-Baptiste. Comîlectens, or
Avec lui nous revenons ensuite à Jerusalem pour
aller de là successivement à Sichem, Sébaste,
Nazareth, sur le Thabor. at lac Tibériade et au
Mont Carnel, pour parvenir aux ruines le Tyr,
le Sidon et à Beyrouth, sur les bords de la Médi. De laBresi
terranée. Enfin, dans le dernier chapitre, c'est le
Ca ire, les pyramides et les souvenirs du séjour de
la Sainte-Famille en Egypte.

Une descrition complète et minuticuse de tous
:es dilférents endroits exigerait, on le comprend,
plusieurs volumes, et M. EmarJ s'est vu forcé le
condenser les niotes qu'il a recuillies sur la posi-
tion géographique, l'histoire et les montuments de
ces lieux célèbres. Mais dans leur brièveté ces
pages sont des plus intéressantes, et suffisent cer-
tainement pour tonner une ilée juste de la Trre- SA IN
Sainte, de son état actuel, si déplorable et de son
passi, si glorieux. Nous y trouvons tous les grands
souvenirs qui se rattachent à ces monuments. Et
quelle histoire plus merveilleuse et plus drama-
tique que celle du peuple hébreu I Quelles liguresai Qui St
plus grandioses qlue celbls le Josué, de David, le
Judas Machabée ! Mais surtout quels souvenirs'
précieux et touchants le passage lu Sauveuri'a-
t-il pas laissés sur toute cette terre privilélgiée,
depuis la grotte le Bethleem. depuis la bourgade
de Na zareu ibjusquîî'au rocher du Golgotlia !

Instructif pour le fond, ce livre est aussi très
attravant dans la forme. L'auteur a vari ses ré-
cits et ses descriptions, en y intercalaunt des dé-
lails curieux, <Je poétiqus légendes, voire mème
de bizarres traditions musulmaes. Le style est
simp'î, clair, et giéralenient correct. On voit
que l'auteur n'a pas lant chrché à faire une
ie tie lit téraire qu'un travail util à la cause de
la religion, mais t L-1qu'il est ce lihe ait honneur
à notre littérature, et il a sa place marquée d'a.
vanice dans toutes les billiotlhultues.

J. DEsioist
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Les livres de piété, spécialement ceux qui sont douce et les autres vertus qui font d'une jeune
destinés aux jeunes filles, ne manquent pas, tant fille l'ornementle latamille et l'espérance de la
s'en faut; ce qui peut-etre manquait davantage, société.
c'était de faire un choix judicieux, d'appropri-r Avec CA GuiDE pieux, elle sera heureuse en par-
ces livres, quant au fond et à la forme, au carac- courant le cercle des pratiques de dévotion qui
tère et aux meurs des dilifferents pays, afin le unissent l'âme à ieu, qui l'atîchent à son aima.
leur donner une tournure pratique et populaire bIc et tendre Mère, qui la mettent cn rapports
et de répondre ainsi au besoin spirituel de ceux continuels avec les Anges et les Saints, qui lui
auxquels on désirait les ad:esser. apprennent à faire toujours avec ferveur ses con.

Voilà ce qui a frappé jusqu'à l'évidence un fessions et sps communions, à mener enli une
membre du clergé montréalais qui, profitant de bonne vie pour fairenne bonne et sainte mort.
sa longue expérience du ministère et le sa con- Avec ce GuiDg universel, ele ne se trouvera
naissance des âmes, a bien vo'lu dérber quel- jamais au dépouvu, car iltii apprendra à bien
ques moments à ses occupations pour les consa- fire l'Oiaisoîî jnuriialièr,, la retraite annuelle, le
crer à une couvre lui paraissait d'une haute im-Clenii de la Croix, la Visite au St-Sacrenent, les
portance, le ,"Guide pratique de la jeunee fille." neuvaines autS.-Coeum de Jésus ou à l'Immacule

C'3 livre n'est pas une création, c'est un recueil; Cour de Marie, autfboniSt.Ioselî, enfin à se bien
mais cette oeuvre a le miérite incontestable 'al'voi acquitter 'fi> tous les devoirs que Ilii impose la
été fait.) d'une manière judicieuse, pratique, et piété 'ans les diverses confréries dans lesquelles
présentant le plus grand intérôt. elle aime à s'enroir.

Il ne fpouvait en ètre autrement; l'auteur en Ce came lifèfe après lii avoir fait parcourir
question a commencé par s'entourer les meilleu- salldanger "s anies itjeune âge, fa feraentrer
res productionIs du genre, toutes des plus récentes avec honneur dans 'àge mûr, avec tonte la vi-
et jouissant de la haute approbation du souverain gueur q'iis'ir' la venu et fui fait espérer qu'elle
Pontifia et îles membres les plus distinguis de fera une bonne mère ve famille.
l'épiscopat contemporaimn. Il a extrait le ces fu-. Après avoir été si bieeulforlée à toutes les ver-
blications relîgietisas les lparft es c plus capiables tu(lis 't a ir ce cuiûE sape et éclairle, ellec
d'édifier et dintéresser; la molle en tiî mot, puis deviendra e-m me l GUIDE a'ssré des nom-
il a classé ceS matières sous les trois titres sui. breux tnfiiits, qui seronît lcs lheure'uxxlfcuits d'ai
vants, ce qui divise înaturellement soni recueil an ilaiiagc bénieU pieu etîleseaomnes.rlele saur-
trois partiessatvoir: Ir parti'., Actions ordinairesleur i espierl ses" la crainte le Dieu qui
de la journée; 2ne ptie. E\ercices spîirituels; ontfait le le qui 'aorteent le sa jeu aesse ci
3me Vertus à pratiqueret défauts à éviter. <ui se eter chez ses enfants et petits en-

Le présen~t recteil est succinct, mais complet conts, jusvcà laderniére génation.
capable de répondre à toas les besoins princi- Le nUe IE LA JEUNE FILLE est donc un trésor
potux des per'sonnes quiéIýsiient s'atdoiiai'e à li lirgcisus etus- suutes ot s (le persones. Aussi
piété. Aussi S. G. Mlgr l'évéîîue (le Mlontréal n'a tr'ouv e-t-il jlîîce dlanas touîtes tes bibliothèqutis dl'

i àhonorer le IlGitiele la jeune filleb" famillep. On u lira auec attention, on se conri
d uteapprobation qui, couronntceti vnerce à tous sses avis, lon rempoliavame.

oet , laisse entrevoir' aux éditeur's la certitude moirele as diépuses directiois et l'en graverai
dtu tmeilleur' succès. daims solicoeur, toqitslies prîicipîes qu'il ;»tabliî

f'our'a diretion desJeiias rersones duisexe,
teais dnfot t l l'a V1o14-fera soi u Sitresit
C GUIDE est d'ailleurs si plein de chaumes et sa

lictéure reans ldais nfr'riele si dns lélices,
Qud'c 12 lfo?; 1880 'ju'il peut àtrenroesirté'é comme n sûmI'lrser.

vti cntle sI',îouprns (fontlalectuire fa ts ia
M( Ni. CAiiEuix it hEllo. 'm, Librîaies à Montrtéal. iî"st! à (<uf i'iiCjii i'ii<if i îiie fîîrsoiteis

EU dieriimî ls , anFe îes voeux arlents porr
Messieuirs,(Ilueu c'nso et exceilenet livr fait toutée succès

'éiil nanmitpoa. qu'ilrevaait avoir, ete'uieur
il a déjà elue tetes ques pju c'i ap' beau bien sibecèreii'î,

livrer ititut d'intIErIe ;LA mEUNEëFILLE, mt pun
ila tredu liacséc e a oiuirsa l. trossitrîiui

Avai t ie vousi ciire poi Avous rdrcicin ai
dou li le mercourir itille E oct spatiis le Voi'e frès.liibIc elfobéissant serviteur,
3eiVrttlaus1 J e e'îi fa tasrdé à iévcuiiiri ,
coLbie ce voltume est Cucincll't, ais l'iiieilea j'ItI, .(l o
des praetirusies il tut îqu'ildésisi'0 Cet s'Oadonie'i il
pI'ite 'é treuecss ndi'éva.

Ne co naissitlé 'àish1o clige"Gui detr leui lile "'- SI-Hacinllî, 29 Jullet I8S0
diguv, je vous fiele le feliciteur et de fia remet cirti' ssieurs,
e mour sn .

.. prsvouspiéas igéen' lesfomilleurs scerci-
Je vouis fineîlleincire'N'DireOti"out févoué' i'is pciirt I'ns cie vousavez bien vé l, em

Scdeviteuv.tidiai 'lle i tit léGUD E ui DE oLA
A., Areh.(de b'c JEUsE iI.Ler lelagieseétacraingsqte deDf'i'u qiai'.

Saul-auxRicolets11 Aodil 188).

A MNl. Caeî'x & Di.:oî. Libraires.

Messieurs,

J'ai reçu avec plaisir et reconnaissac le Gut»>:
DE LA jEUNE F.IL.E, Ilte vous ave bin voiulu m'en-
Voyer, cOMnme Isieu'iirs autres piublicall, tions sor-
ties le lii LIIIAIRIE iT-JOsEIn1. Cste lbraii' Son-
tient sa rputatioi, e tii publiantl lue dtes Ot-
vrages qui propagent la foi et lit l et.'. . pe muis
que louer votre zèle à répandretîî en toute Occasion
les sainies doctrinues, uVIri coitre-poison dildos prin-
emplis dangerenx 11ài circulent plusg lu" jamiis
tans le monde. Tolle est en parteulier L fbelle
mission que va remplir le itluE qui vient de
voir leJour.

Car, dans cet excleit hvre, la jeune lilt, dont
le cSur est pur et aiiturlt'nemnt port f à la it .
dcouvrira facilement les piéges teidus sa pu.
ieu, m't ls oinns i tics qI i ili'delourneit dtu
Vie et attachent à la vertu.

.Ave ce G iE éclaira, elle règlera avec sagsse
toutes les actions ordinaîir.'s qui comnioseint cha-
ctuni les jouruIees de. sa vie et aiassera sams
beuucupdu pImne et t travail, îles irésors île
uerites peou lt vie future.

Dans ce pewtit livre, elle verra comme ans ii
miroir eclatant, tous les exercices spirituels (tii
chaque jour ornient pilus <'mien plus s.m am un et v
font briller d'un éclat toujours nouveatuU in" foi
simple et naïve, uno conilance filiale, un.' charité
fraternelle, une humilité aimiiiible, un- patience

cournsii. en a diné uiine s-bonne iée, et je
SUIS co1ane q'i rodutira tun grand bienl, non(-

eulement hliez l.s jiins persoins p.our Ps-
quelles il a î'tC lait, mais aussi chez toutes les
prson-s qui aiment la piit' et gnî i d"sîrent
vivre de la piét".

En sohi:t;Iltatl tiiie grande diffusioià cet.-
pieluise publication deî votre excellente librairie,
je lettiurien 'îiincremnt

mmssi'urs.

\'ore tout eou tt reconnaissant en N.-S.

t L. Z., Ev. dle St-yacinthe.

MA. C.wicix & DEUom:.

aux ailes leAfeuEetmbuiEie les abanîonrelasCuiculi li, ue l'ouvrage L'au' JUre de C'miseplîî Conb. q'its .'ieit îsnibleinentenfiité quelqueagranîe
qu.. vcuéaion-e acbeaeionndiapoésienci'dmetioni'ret, créa.NI. CAnIalUx & hlEitO.11E, Librair'es, Montréal . Les îpluus ])eauuix ýeitiauents soit sotît nt f'u isé*s tion i (lielconqî u', qui rend 1 l'l iîeptîs pag i't i

rlamas les geitides iefparaicsb;ietaepioprestiLtU-oiuii'catie la divinité;touriuelllAtgîluiie
cnhntsm od, quet i e,jemferaundeeoirSibab I 'dlavision ilumne ijute.ible à érnuvea .rlindtoirai "nosusraitamltrsààleCetteniro-immense 'ue I.. solitchaie retaite past coup l'o sui' l ' ett'edont le style solennel vt dicliiramut est li coamelat es is, il offrit ce nial

JVuioli'z agreer mdsraictresereersiment

,iis ileIli» deiiallmui ldein.e fre vrai langau'de l'nmoeeIce olpriniét?, et 1l. la à sa pirie. La patie est souvent cruelle enveasfi~r'ilIlium" paîa i tIieui appruiopie à otus vertu auxîsprîises avec Ilmîfvers té ; elle est uue e s - luislas 'es tcii uts ;elle les aba aitonu''()!lSbesins 'i les ju rsonne< reuve, entus beaxille, de cen <fluen suv is e

'l - ldans les grandedainflrtunesl;s,.t ce quiu'slstou-

iitr,.ut 'iaH mlequetje llalmai titoim Elleest belle, cette.lettre. Ce voixmirocent.' (cit flur sa 0loiue. La patrie le renia, et refusa
.P l » tem a ' ous nes curés iàli pro. qîui s'éle ve a t ciel, et qui appelb sole nellement ces terres qu'il ne pouvait m onre ' que dans ls
elmi.uiie rtrauite llustori'ite en tém oig age lt divinen Ièe li ésus et les co biaisos le a vaste pensée. L'igno 'ace se

\'i'uil"z augnr'u m nis incères ii'lu"ci vnents rsaints auges îl avDieu, estd"Iîier tu ;ell ce et dune puit clle' n e .tqivege l'luomauie de talent qu'elle
.1iliaii (~ lu s~t'i' (Iduceîl Co isi, atien. vértl do t l'acce t remue le o iu r i nnElle est le écrasa le,5esgrossies amépis. Les Génois eerni-

Cbristople Colomb. Cet illuisre Genois, tourr.'iit à .unaais l'eccasionude ýend'e à letinrépibli-
† DOM., Ev. de Chicoutimi. utete d'une îe ces pensées pofoi les qui vieil. 'IeSoutancienne spleur.'Colomi> courut
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Approbation de Mgr Coullié

évÈQUE D'OLéANS

Cher Monsieur le Directeur,

J'ai fait examiner par un homme très-compétent et qui a toute ma confiance, le manuscrit que
vous vous proposez de publier sous ce titre : LA MYsTIQUE DivINE, DisTINGUÉED lES coNTREFAçONs
DIABOLIQUES ET DES ANALOGIES LtMANEs.

Les observations toutes favorables auxquelles cet examen a donné lieu ont été consignées dans
un rapport consciencieux et détaillé qui m'a été pré;enté ; je l'ai lu avec un vif intérét, et je n'hésite
pas à donner à votre ouvrage ma pleine approbation.

Un plan bien conçu, une méthode rigoureuse, #les recherches nombreuses et variées, contrôlées
par une sage critique, une doctrine sûre, un style simple et clair, quoique toujours élevé et correct :
tel est le rare ensemble le qualités qu'on a été heureux de rencontrer dians ce livre, et par lequel
il se recommande à l'attention les lecteurs sérieux.

Des dillicultés nombreuses se dressaient levant vous. Vous les avez surmontées. Et, grâce
à la persévérance de vos efforts et à votre patiente analyse, vous avez réussi à porter la lumière sur
l'un les objets les plus obscurs et les moins étudiés le la science sacrée.

Recevez donc, cher Monsieur le Directeur, mes félicitations pour votre beau et intéressant
travail.

En rendant, comme vous l'avez fait, les secrets de la Théologie Mystique accessibles à tous,
vous avez réalisé une ouvre éminemment utile dont vous sauront gré, non seulement les confesseurs
et les directeurs auxquels vous servirez de guide, niais les âmes pieuses elles-mômes, qui puiseront
dans la lecture de votre livre une plus grande estime pour la vie parfaite, et de précieux encoura-
gements pour s'y avancer de plus en plus.

Vous connaissez, cher Monsieur le Directeur, mes sentiments affectueux et dévoués en N.-S.

J- PiEnnE, Évèque d'Orléais.
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Par F. L. M. MAUPIED
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Sur quelques Célébrités épistolaires
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Nous ii 'liron jmmais assez tout le charme que nous avons goûté dans la lectiure l,' ce livre, "
il est iiposss ible, ce nous semble, le tirer meilleur parti l'un sujet. Certes, celui-ci n'a rien île neuf.D.s aper'us biographiques sur les atuiteur1 les lus célèbres dans le genre épistolaire, un certainm
nombre le citations, quelques appréciations iIorales et littérairs sur le mérit" de hommue et del'écrivain, c'elait c' qu'il y avait à faire, et rien lie plus. Ajoutez à cela que c'est une (faine qui écrit,ou plutôt qui eAsE fiamilièrement a vec de jeunes îmrsonnes : par coisé ttent les vue sérieuses -t
irofonles lui semblent iiteiirdites. Ik bien I avec ene simple donné', l*auteur a fait une critiqlue
littéraire pîlein dce sel, dteu grl'>' et île frtaicIleuir ;elle niotus a tonnîé t ouIvirage le plus lin, le plus ata-chant, f. plus liainît même lucenous connaissions sur cette mati're.

Ce livre mérite i'ètir. 'rpalida et paut Caire în très grandl bien. C'est .t plus beau prix qu'onpulisse olir à le june"tse peroInEs d'îînn esprit ciltivé. Nous regrettons i*òmiiie fiqe la forme de cescAlsEniEs Sible les rserver exclusivemnt pour0 elles, et us ne savons si les professeurs le rlhé-torique oui d'liiiam ités trouveraient beaucoup df'abr'égés dl'hîistoire littériatire aussi prcpres à formerl'esprit et le cœur îleu élèves.
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joues les cours de l'Europe, promettant ce monde
aux puissances, et leur demandant, pour récom-
pense préalable, l'aumône d'un vaisseau et les
moyens d'exécuter cette entreprise, qui, loin le
déchoir de splendeur et le certitude dans son es-
prit, y devenait gigantesque et infai;lible. Traité
p.rtout d'insensé, il vint en Espagne. Ferdinand
et Isabelle, heureux vainqueurs les Maures, alors
au fate de leur gloire, ecoutèrent la requête de
jhomme degénie; troispetits vaisseaux lui furent
confiés. Colomb fit ce qu'il avait promis : il donna
un mondeàl'Espagne; l'Espagne, en récompense,
le chargea de chaines. Ferdinand et Isabelle fu l
rent ingrats ; ils écoutèrent la calomnie et lui l'-
cernèrent dans la personne d'un Bovadilla, les
bonneurs dus au grand homme. Ne savîaient-ils
donc pas que la voix dénigrante le l'envie. s'at.
taque toujours aiu mérite éclatant ? Et, en écou-
tant la langute accusatrice, n'aiaient-ils pas dû
étendre le sceptre d<e leur clémence vers celui lui
avait ajouté un si grand éclat à leur règne, et en-
tendlre la défense de l'illustre accusé avant de le
.charger d'infamie ? Les chaines le Colomb furent
pour lui un nouveau titre de gloire auprès le la
postérit. Il les porta avec la dignité d'un homme
supérieur, qui sent qu'elles ne sont pas faites pour
lui. et qui les méprise, se connaissant une âme
qui sait conserver sa liberté et s'élever constam-
ment au-dessus de l'injustice ees hommes. Voici
comment s'ex prime Colomu en exposant sa posi-
tion aut roi d'Espagne.

14Sire,

. Diégo Mendez et ces papi< rs lue je lui re-
mets, apprendront à Votre Majesté quelles riches
mines d'or j'ai découvertes à Véragua, et com-
ment je me proposais le laisser mon frère à la
rivière Berlin, si les volontés lu Ciel et les plus
grands malheurs du monde ne m'e-n eussent emu-
pché. Il sufil, au reste, que Votre Majesté et ses
successeurs recueillent la gloire et les avantages
du tout, que la découverte s'achève, et que les
premiers etablissements se fassent par quelqIu'un
plus heureux que l'infortuné Colomb. Si Dieu
m'est assez favorable pour conduire lendez en
Espagne, il fera sans doute comprendre à la reine,
ma protectrice, ainsi qu'à Votre Majesté ute ce

me sera pas ici seulement un fort ou un ':hàteau,
mais la découverte d'un ntonde de sujets, de
'terres et le richesses, plus grant <tue l'imagina-
tion la plus vaste n'aurait hu se le figurer, ou que
lavarice elle-même n'aurait pu le désirer.

" Mais ni le papier, ni la langue d'aucun mor-
tel, ne pourront jamais vous exprimer l'angoisse
-et les alictions de mon âme et de mon corps. ni
vous peindre la misère et les dangers de mon fils,

de mon frère et le mes amis. Depuis plus <le dix
mois, nous sommes logés ici à lécouvert, sur les
ponts de nos vaisseaux. échoués sur la côte. Ceux
de mon équipage qui sont demeumés sains, se sont
mutinés sous Perras de Séville, et mes amis, ceux
qui me sont restés fidèles, sont eut malades ou
mourants. Nous avons détruit les provisions dles
Indiens, de manière qu'ils notus abandonnent, et
que probablement nous périrons de faim.

" Tous ces malheurs sont augmentés de tant
de circonstances qlui les aggravent, qu'ils m'ont
fendu le plus déplorable objet d'infortune que le
monde jpuisse jamais voir ; comme si le mécon-
tentement du Ciel secondait l'envie le l'Espagne,
et qu'il voulût punir comme des crimes, les ent re-
prises et l"s services les Plus méritoires. Ciel, et
'vous saints qui l'habitez, que le roi Don terdi.
nand et mon illustre maitresse, Dona Isabelle,
sahet que mon zèle pour leur service et pour
leurs intérêts m'a rendu le plus malheureux des
hommes vivants; car il est impossible île vivre et
d'avoir des amflictions semblables aux miennes.
Jappréhende et je vois avec horreur ma destruc-
tion et celle de ces malheureux et braves gens
qui vont périr pour l'amour( le moi. Hélas t la
justice et la piété se sont retirées aux cieux, et
c'est un cmnme aujourd'hui d'avoir fait trop de
bien aux hommes, ou (te leur en avoir tu'op lire-
mis. Mes malheurs m'ont fait le la vie un ir-
deau, et je crains que les vains titres de vice-roi
perpétuel et Ld'amiral, ic m'aient rendu odieux à
la nation espagnole.

"On rirait d'indignation et voyanut toutes les
méthodes employées pOur' coupe' une trame déjà
prête à se rompre;: car.je suis dans mon vieil àge,
la goutte me cause des douleurs insupportables.
Languissnut à présent, presque mourant de ce
mal et le beaucoup d'atuires, je suis parmi des
sauvages, où je n'ai Iui aliments, ni remèdes pour
mon corps, ni prètres, ni sacrements pou' mon

tm is gens sont muîutinés, mon lils et tous mes
malades, épuisés et mourants. Les Indiens

m'ont abandonnW, et le gouverneur de Sainit-Do.
mngue a envoyé plutôt pour savoir si j'<tatis
mort, ou pour m'enterrer vivant ici, que pour nous
secourir': car soit bateau ne nous a point parlé,
ne nous a point lonné de lettres, et n'a voulu ci
recevoir aucunede nous. D'où je conclus que les
ofliciers le Votre Majesté ont intention que mes
voyages et ma vie finissent ici.

o () sainte Mère ile Dieu, qui avez compassion
des nmalheu'eux et <les opprimés, pourquoi Cene.l
Bavadilla ie m'a-t-il pas tué lorsqu'il ious.d-
Pouilla, mon frére et moi, te l'or qui nous av&it
coûté si cher, et notus envoya chargés île chaises
en Espagne, sans jugement, saits délit, sans l'om-
bre même d'un crime ? Ces chaines, hlas ! sont
lujourd'iui mon seul trésor, et elles seront ester-
rées avec moi, bi j'ai le bonheur d'avoir un cer-
cueil ou un tombeau ; cai je veux que le souvenir
d'une action si tragique et si injuste meure avec
moi, et que, pour l'honneur du nom espagnol, elle
soit à .amais oubliée. S'il en eût été ainsi, ô bien.
heureu, Vierge ! Obandto mue nous autrait pas
laissés, pendant dix,à doute mois, préts à périr,

r une méchanceté aussi grande que nos mal-
heurs. Ah ! que cette nouvelle infamllie ne souille
pas encore le nom Castillan ; et puissent les siè-
cles futurs ne jamais savoir qu'il y eut dans
elui-ci des misérables assez vils pour cr'oire seire un mérite, auprès de Ferdinand, en oétrui-

Sant l'infortuné Colomb, non pour ses crimes,

mais pour avoir découvert et dtonné à l'Espagne
un nouveau moide !

" Ce fut vous ô grand Dieu ! qui m'inspirites
et m'y conilisieLs. Montrez-moi quelque pitié,
daignez laire g'âce à cette -malheureuse entre-
prise. Que la terre entière, et que tout ce qui dans
l'univers aime la justice et l'humanité, pleure sur
moi ; et vous, stints anges du ciel, qui connais-
sez mon innoceice, pardonnez au siècle présent,
trop envieux et trop endurci pour me plaindre.
Surement, ceux (lui sont à naître pleureront un
jour, lorsqu'on ktur dira que Colomb, avec sa
propre fortune, a;ec lieu de frais, ou mème aucuns
de la part le la maronne, au hasard( le sa vie et
de celle de son frère, en vingt années et quatre
voyages, a rendu de plus grands services à l'Es-
pagne, que jama'a prince ou royaume n'en a reçu
l'aucun homme ; que, cependant, sans l'accuser
<lu moindre crimi, on l'a laissé prnir, pauvre et
misérable, après .ui avoir tout enlevé, excepté ses
chaines : le maière que celui qui a tonné à
l'Espagne un notveau monde, n'a pu trouver ni
dans celui-ci, ni dans l'ancien, une chaumière
pour sa misurabil famille et pour lui.

, Mais si le Cid doit me persécuter encore, et
semble mécontent dle ce que j'ai l'ait, comme si la
découverte die c<, nouveau monde devait étre fa-
tale à l'ancien ; s'il doil, lear châtiment, mettre un
terme, en ce lieu le misère, à ma malheureuse
vie, vous, saints enges, qui secourez linnocent et
l'opprimé, faites I:arve'nir ce papier à mon illustre
mnaitresse. Elle sait combi<'n j'ai soufer pour sa
gloire et ptour soit service, et elle aura assez le

.justice et le pitié pour ne pits soulrir q(ue le frère
et les enfants l'un homme qui a donné à l'Es-
pagne les richesses immenses, et qui a ajouté à
ses domaines de vastes empires et des royaumes
inconinuîs, soient reduits à manquer le pain, ou à
vivre d'aumônes. Elle verra, si elle vit, que l'in-
gratitude et la cruauté provoqueront la colère ce-
leste. Les richesses ite j'ai découvertes, appelle-
ront tout le genre humain au pillage, et me
susciteront les vengeurs ; alors, la nation souf-
'inra,peut-étre,,pour les crimes que commettent au-

jourd'hui la méchanceté, l'imgratitude et l'envie."
Cette espèce d'imprécation le l'illustre opprimé

termine <ignement une lettre, ou plutôt un mo-
numaent, oit il nvèle à la postérité les indignités
(tont furent payés ses travaux. Il lui était permis
d'élever la voix à cette hauteur ; et ces dernières
lignes étaient de nature à faire trembler les fiers
conquérants tiu nouveau monde. L'histoire vous
apprend de quelle manière ces sinistres prophe-
ties furent réalisées.

Feuilleon du ?ropisiteur dis Dons Lyim<

LA vig nN'IE S PSL AiE1,
SEPTÈME L ETR E.

CnER AMI,

L'orgueil de la vie: troisième concupiscence.
Chaque jorr tu peux le voir' le tes yeux et l'en-
tendre de tes oreilles: Avec moins d'ardeur le
mendiant affamé demande le morceau de pain
nécessaire à sa vie, uite les esclaves de la première
et de la seconde concupiscence ne cherchent, l'un,
les plaisi:s sensuels, l'antre, les richesses. Ils en
ont faim. ils en ont soif; et leur faim est insatia-
ble, leur soif inextinguible. Hydropiques, plus
ils boivent, plus ils veulent boire: Quo plus sunt
polie, plus siliunur' arguie. Or, dans l'orgueil de
la vie, Us trouvent le meilleur moyen d'avoir en
abondance des plaisirs et des richesses. Tu me
demanues l'explication de ce mystère: je vais te
la donner.

S'adrer soi-même dans ses pensées, dans ses
talents. dans ses qluîalités physiques et morales,
dans smi excellence, en un mot, dans sa sultério-
rité vraie ou prétendue : voilà l'orgueil le Id vie.
De l'autorité, des honneurs, des respects et des
louanges: voilà ce qu'il 'eut. Ere placé au di-
gré le plus éievé le échtelle sociale, tenir entre
ses nains la position présente et future d'tine
foule de subordonnés; manier, trop souvent sans
un contrôle sérieux. les alfaires publiques ou pri-
vées; quelquefois mème posséder ou partager le
pouvoir souverain: aveugle qui ne verrait pas là
le )lus puissant moyen le saiisfaire largement la
doeble conicuupisceice <le la chair et des yeux.

Aussi, des trois grande passions (lui désolent
le monde, la plus furieuse est l'ambition du pou-
voir. Si tu veux voir ce que produit un pareil
levain l'erme'ntanit au coeur de l'homme, regarde
tutour le toi.

D'où vient l'esprit d'insubordination quti soulle
aujourd'hui avec tint de violence, sur toutes les
classes de la société? lde fl'orgueil de la vie.
Personne ne veut lis obéir, tout le monde veut
commandeir. Chacun1I <l.dit : l'ouvrier fait aller
le bourgeois: le doiestique fait aller le maitre:
'écolier fait aller' le professeur ; les enfants font

aller leur'père et hur muère: qu'est-ce que cela?
l'orgueil le la vie.

Quelle cause lrîduit dans un si grand nombre
d'individus, homnes et femmes, la lièvre du dé-
classement? 'orgi.eil de la vie. Qui fait déserier
les campagnes et accunule dans les grandes
villes, aux avenuet de tous les emplois, les mul-
titules le solliciteirs besoigneux ? l'orgueil de la
vie.

N'est-ce pas encire la même concupiscence qui
peuple les nations nodernes de mécontents : am-
bitieux au grand e. au petit pied qui, se croyant
propres à tout, rident sans cesse autour des
positions acquises, jalousent ceux qui les occupent
et, de cour ou de bouche. repètent cet unique
refrain: Oe-loi de'à que je «'y nielle !

Si les possesseurn <ui pouvoir, des dignités etide
la fortune ne meurmnt pas assez vite ou ne satis-
font pas des préterlions impossibles, l'orgueil le
la vie rêve les mo'ens de les y forcer. Comuue
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tun immense filet, les sociétés secrètes enlacent
aujourd'hui l'ancien et le nouveau monde. Quel
est le but le cette grande arme de démolisseurs ?
S'emparer du pouvoir et se partager, comme une
proie, les dihgnités et la fortune. Si tu cherches
le principe qui Ia formée, le mobile îqui la fait
agir, tu trouveras l'orgueil de la vie.

Avec non moins d'évidence il se montre dans
les intrigues et les bassesses île l'ambition ; dans
les conspirations et <ans le régicide: <ans les
révoltes et dans les révo!iutions: dans le despotis-
me d'un seul ou dans la tyrannie les multitudes:
fléaux devenus rommne endémiques en Europe.
extrémités funestes entre lesquelles oscillent per-
pétuellement les nations d'aujonrd'hui.

Que dirai-je encore? Comme l'arbre sort le la
racine, le l'orgueil de la vie sort non-seulement
la haine du pouvoir, mais la négation du droit.
Dans la négation des droits de Dieu, de l'Eglise
et du Pape, il y est. Dans la négation îles dog-
mes, des devoirs et dle tout ce qui s'impose à la
raison ou à la volonté, il y est. Dais la haine et
la négation de tout ce qui représente. à un degré
qluelconque, le principe hiérarchique de l'autorité
religieuse et sociale, il y est.

Si dtoune. tu considères en action cette troisième
concupiscence, tu reconnalras bientôt qu'à toits
les points de vue elle est souverainement désas-
treuse. Mère de rambitiou, c'est elle qui, nourris-
sant les pensées de sa fille et caressant ses rêves,
rume les mours sociales, abaisse le caractère îles
nations et, sous le nom de fonctionnaires, les
peuple 'l'automates.

C'est ell<t t(ui transforme les dépositaires de
l'autorité en brocanteurs <'emplois, et leurs anti-
chambres en matnt de bazars où tout se vend,
parce (lue totut s'achète : la dignité, 'honneur, la
coniscienace. C'est elle enin qlui, rendant les
peuples ingouvernabler-, huit, comumîte nous le
voyons de nos jours, par faire le la société une
arène brûlante, où les passions déchainées se
disputent avec acharnement les lambeaux souillés
et trop souvent ensanglantés du pouvoir.

Ce n'est pas tout: la grande erreur dont la
troisième concupiscence est le proluit, appelle
tous les fléaux. Comme l'aimant attire le fri, le
crime attire le chtiment. Dieu n'a point abdiqué.
.sans doute il est patient; mais il rue peut être
indlinitivement spectateur impassibie de la vie-
lation de ses lois. Or, nous venons dle le voir,
l'orgueil de la vie est la révolte en permanence et
le principe violateur de toutes les lois divines et
humaines, religieuses et sociales.

D'ailleurs, lhomme est trop cher à Dieu pour le
laisser vivre en paix dans le mal. Comme le père
arrache aux mains de son enfant et brise les
hochets qui -iumusent at détriment île se devoirs ;
ainsi, pour rompre le charme fascinateur qui attire
lhomme vers l'abiae, Dieu appelle les fléaux île
sa miséricordieuse justice.

Tour à tour on voit fondre sur le monde cou-
hable les pestes, les famines, les guerres, les
mnondations, les ouragans, les tremblements île
terre, les invasions île barbares civilisés, ou ;,on,
les dislocations sociales; terribles moniteurs qui
lisent à l'homme: 'Tu fais fausse route; la vie
d'ici-bas n'est pas la vie; cherche ailleurs le bon-
heur <ont tu as besoin.

Telle est, d:uns les temps ordiaires. la conduite
le la Providence. La fascination de la bagatelle

devient-elle plus générile et plus complèle, les
avertissements aussi deviî'n.ent plus généraux
et plus redoulables. Des bruits sourds, précur-
seurs dle la temnpte, se l'ont entendre : les sociétés
ébiranlé-s chancellent; les trônes surplombent :
les royaumes et les peuples inclinent vers leur
ruine: Conturballe sul gentes ;incwlinala suint
regna.

L'inquiétule est partout: Dicentes : Pa', pa;
el non cra ,pax. Comme des feux souterrains
longtemnps comprimés, les concupiscences, irritées
de longue main, font î'xplosion et bouleversent
l'ordre social ; tandis lue touts les fleaux( du ciel,
semblables à les avalanches, se précipitent à la
fois sur l terre.

N'est-ce pas là, chor ami, ce que nous voyons
depuis quelques années, et même à l'heure (qu'il
est? L'Amérique miléidionale mme vienmt-elle tas.
sur ur. littoral de six c"nts lieues de long, <'être
témoin le vériables scènes le la fin dut monde ?
L'annee précédente, la grande ile de Saint-Thomtas

t'a-t-elle tas été ravagée par ha mer, envahie plar,
des montagines d'eau d'une hauiteur,d'une largeur,
d'une puissance incomnue, et complétement rava-
gee ? Naguère encore l'Afrique n'était-elle pas
couverte de cent mille cadavres d'hommes, le
femmes et d'enfants tués par la faim?

Mais omnettons 1.·s desastres partiels et les aver-
lissemtens successifs. En 1866, touts les flé,uttx
le Dieu sont tombés à la fois sur le monde. La
peste les hommes et des animaux : la mystérieuse
mtalad<ie de la vigne, de la pomune de terre, de la
canne à sucre et des végétaux, au nombre île
plus le cent: la faintie, la guerre, les tremble-
ments de terre, le débordement des fleuves et lin-
vasion des sauterelles. S'il y a dans l'histoire
une atnnee parille à celle-là, je l'ignore et je n'en
rougis pas; car, sur ce point, je mie crois en nom-
breu et savante coImpat gmnie.

9i je voulais parler les fl'atux dans l'ordre mo-
ra), que n'atirais-je pas à lire ? Qu'il me sullise
d'en signiler un seul, le socialisme, dont le flot
monte à vite d'il et menace de renverser bientôt
les barrières déjà fort ébranlées, que la foice ma-
érielle che'cue à tui oposer. Que ceux qui Ont
les yeux pour voir, voient; des oreilles pour en-

tendre, entendent!
Alni lejustilier le titre le notre correspondance,

il me reste, cher ami, à établir ta dernière propo-
sition, énoncée ait commencement le ma première
fettr'e: je vais le faire en peu de mots.

4
.o. L'EnREt' qUt CONSiSTE A cROIRE QUE LA vIE

D'IcI-BAS C'EST LA viE, EST MALHEUREUsEMENT TRs-
RiPANDUE DE NoS JoUn.-Il n'est que trop vrai,
grand et très-grand est le nombre de ses victimes.
Les villes et les campagnes en foisonnent. Dans
toutes les nations le l'ancien et du nouveau
monde, les conditions les plus hautes, plus encore
petut-être (lite les classes inférieures, lui paient un

large tribut, et tout ce qu'on appelle progrès tend
à l'augmenter. Ce n'est plus un' mystère pour
personne: le dix-neuvième siècle roule au malé.
rialisme et au sensualisme, par conséquent à la
inégation pratique de toute autre vie que la vie du
temps.

Sans doute, on a vu à toutes les époques des
hommes professer, par leur conduite, la négation
de la vie future. C'est ainsi que, dans tous les
siècles, il y a eu des boiteux et des aveugles.
\Mais tout un siècle, tout un monde d'aveugles et
de boiteux, ou du moins un siècle et uni monde
dont la majorité des hommes est aveugle et boi-
teuse, cela ne s'est vu qu'aux époques ratales de
l'histoire, r'époque du déluge, l'époque des bar-
bares et aujourl'lhui.

Comment te représenter cette coupable dégra-
dation de l'humanité ? Tu as vu le chiffonnier
de nuit, la hotte sur ie dos. parcourant les rues
le P'aris, tenant d'une main sa lanterne baissée

jusqu'à terre, de lautre, son crochet; puis s'ar-
rlant à tous les tas d'immondices pour y chercher
quelques lambeaux souillés le linge ou de papier,
qu'il jette dans sa hotte.

Voilà, je lui en demande pardon, le dix-neuvième
siècle: ce grand chiffonnier qui, à la lueur vacil-
lante de sa faible raison, cherche la vie dans la
mort en la cherchant dans la chair. A chaque
découverte qu'il fait dans l'ordre matériel, il s'ar-
réte et se crée un nouveau besoin factice, excite
une nouvelle concupiscence et devient esclave
d'un nouveau maltre. Telle est, comme je lai lit
dès le début, et je voudrais avoir cent voix pour
le redire, la grande erreur du dix-neuvième
siècle.

Elle plane sur lui ; elle le pénètre de toutes
parts; elle le résume dans toute sa vie. Le puits
de l'ahime est ouvert : et du milieu des noires fu-
mées qu'il répand, sortent dtes nuées de sauterel-
les dévorantes. Il faut appeler de ce nom les
monstrueuses et innombrables erreurs qui, au-
jourd'hui même, épouvantent les plus fermes
esprits, et dont la inission infernale est de dévorer
la lieligion chrétienne, la morale chrétienne, le
surnaturel chrétien, la vie de la foi, afin do faire
prévaloir en tout et partout la vie des sens.

Or, cete erreur, dans laquelle viennent se réunir
pratiq 1uement loutes les autres erreurs, conduit
fatalement le dix-neuvième siècle à l'abime.
Voilà pourquoi encore «je le répète et pourquoi je
payerais de ma vie celui 'lont la voix serait assez
puissante pour le faire entendre à tous, aux rois
et aux peuples, aux endormeurs et aux endormis.
L'histoire du passé eýt la prédiction de l'avenir.

En voyant les hommes antédiluviens, presque
universellement livrés à la triple concupiscence
lont nous avons esquissé le tableau, le Créateur

fut saisi d'une douleur si profonde, lactus dolore
cor'dis intrinsecus, qu'il se repentit d'avoir, fait
l'homme. Il ajouta: Puisque toute chair, non-
seulement a corrompu sa voie, mais que l'homme
est devenu chair, mon esprit ne demeurera point
en lui; il périra, et avec lui les créatures dont il
s'est l'ait des instruments d'iniquité.

Le châtiient suivit de près la menace. Vint
le déluge qui les emporta tous: Fenil diluviumn,
el luli ittoines.

Pourquoi les hommes antédiluviens étaient-ils
devenus chair ? Parce qu'ils avaient pris la vie
d'ici-bas pour la vie. La vie dl'en haut, ils ravaient
oubliée. Pour eux le monde surnaturel n'était
plus rien, le monde matériel était tout. Fascinés
par cette erreur desastreuse, qtue faisaient-ils?
Ecoutons la réponse. Ils ne songeaient qu'aux
besoins et aux plaisir slu corps: à boire et à
manger: à se marier et à marier ; à acheter et à
vendre : à planter et à btir. Ajoutons un dernier
trait, et ce n'est pas le moins caractéristique: ils
se moquaient de Noé qui, en btissant son arche,
leur annon"ait que cela finirait mal.

legarde maintenant, cher ami, écoute, inter-
roge et dis-moi : Pris dans leur généralité, les
hommes et les peuples d'aujotrd'hlui font-ils autre
chose'? Désirent-ils autre chose ? Sur la conduite
du g'rand nombre, le nonde surnatirel pè-t.i
plus qu'une plumen dans le bassin d'une balance ?
Il est permis d'en douter. Le conmerce, et l'n-
ilsrie, fin<lustrie et le coimmerce, n'e's-ce pas
:eur ê'teril refrain, leur centre d'action et d'at-
traction ?

Le commerce et l'industrie, ou, comme ils disent,
les speculations et les affaires, pourquoi? Pour
avoir de l'or. Et de l'or, pourquoi ? Afin de se
procurer des jouissances. jouissances pour les
yeux, pour les oreilles, pour la bouche, pour tous
les sens' et pour toutes les convoitises. N'est-ce
pas le dernier mot des multitudes. riches et pau-
vres, at dix-neuvième siècle, comme il fut cini
dles multitudes antéîliluviennes la veille 'ui cata-
clysinei celui des nultitudes grecu-romnaines à
l'invasion les barbares : Dtuas lanîum res antxius
oplal : pane<m el circenses ? Pourquoi totut cela ?

Parceque l'homme moderne, comme l'homme
ancien, est devenu chair. Parce qu'il s'est laissé
fasciner par la gr.inle erreur, qui consiste é croire
que la vie d'ici-bas c'est la vie.

Alin lue rien ne manque au parallélisme, ce
siècle ne souffre pas qu'on lui parle ni du surna-
turel, pour lequel il est lfait, ni 'les dangers <lui le
menacent. Ceux qui ont le courage de le faire,
prétres, évêqueles Ot laite, sont les alarmistes
auxquels il tourne le dos, des Noés, dont il se
moque: intelligences arriérées, esprits chagrins,
êtres odieux dont la vue seule l importune.

Et pourtant quel avenir peut étre réservé à tn
siècle qui est dOVenuu chair:' qui s'est soudé
à sa charrue, qui met sa gloire dans ses machines,
dans l'aiguillon dont il excite ses boufs; qui nle
parle qu'engrais, agriculture, travaux matériels."

Honteuse et déplorable fascination, signe trop
certain de prochaines catastrophes, immense er-
reur qui s'étend et s'épaissit de jour et jour. Au
nom de Dieu, garde-toi, chetr ami, dle t'y laisser
pirendre. C'est le bonsoi' lue Je t'envoie en ier
minant ma longtue épitre.

Tout à toi.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE.

A B E

PUlRIFICATOIRES8
LAVABO

ET

LINGZIRIE
POUR

COMMANDE. EGLISE.
Importation de Calices, Ciboires. Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers,

Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orfèv:erie, Fleurs artificielles. Lustres à cristaux,
Candélabires, Enîcens, Harmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieuses en platr.' et carton-pierre,iDéoration d'église, Vitraux, Chemin
de la Croix, Transparents pour intrieur idglise, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.

Spécialité:: DRAPEAUX, BANNIÈRES, INSIGNES, Etc.

A. BELANGER
276 RUE NOTRE-DAME
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MEUBLES DE TOUS LES PRIX
ET DE

TOUS LES STYLES:
Amneublenents de 91salo,

De chainsbre A eouelier,

Bilblitot.Imèques,

Lits en fer,
Chaises es joie et auitres.

Lits à resrts,
laîtelas de toutes soites,

Oreillers etc.

Notre Magasin renfermant toujours un assortiment complet et du dernier
goût, à des prix très modérés. satisfait le public le plus exigeant.

Nous apportots également tous nos soins aux commandes que veulent bien
nous donner Messieuirs les membres du clergé.

MATHIEU & FRERE
MARCHANDS EN GROS

No. 88, RUE SAINT-JACQUES.

MM. MATHIEU & FRÈRE FONT SPÉCIALEMENT ET EXCLU-
SIVEMENT LE COMMERCE DES

VI.s ot celui de ®LRuile d'Olive
Et ont constamment un choix excellent et varié de

Tins de messe, de Bordeaux, d'Espagne, d'Italie, etc.

A DES

PRIX MO DEÉRÉS.

CREDIT PAROISSIAL I

. B. LANCTOT
268, RUE NOTRE-DAME, KONTREAL

VIN DE MESSE A HUILE DOLIVE,

RENOVATEUR PARISIEN DE LUBY.
Cette excellente préparation ramène les hveux gris à leur coulmir natu.

o redel : miclie et <ttruit les pellictule, empêche certainement les clheveuix
'le tomt".r et donne mie satisfaction complete à tois ceux (luii <'n servent.

Cs préparations sont à vendre chez les pharnaciens.

R J. DEVINS. agent en gros.
Plce du Plai de Just.ce, Montré.l.

DRAPEAU & SAVIGNAC

P2RB ANTIR, PLMIERSITURTR.
1201 GRANDE RUE SAINT-LAURENT.

Appareils à l'eau chaude pour
E..ses,

Presbyteres,
Couvents,

Maisons particulières,
Ediftices publics;

Conduits,

Tuyaux, etc., etc.

Couvertures en tous genres,

En tôle galvanisée,

En ardoise,

En fer blanc,

Potur églises ou édifices publics

Maisons privées.

ogLes oidres sont exécutés dans le plus bref délai, avec le plus gianI soin et à des prix très nodérés.U

Parmi les travaux importants de cette nature faits par cette maison, nous
pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, le Sainte-Thérèse, de
Hull, aux évêchés de Sherbrooke ?t de Trois-Rivières, à la Librairie Saint Joseph,
etc., travaux qui ont donné la plus entière satisfaction.

LANTHIER & CIE.
271, RUE NOTRE-DAME

Chapeaux anglais, français et américains de tous les genres, de tontes les
qualités. Modes les plus récentes, pour hommes et enfants. Spécialité de chapeaux
pour le clergé ; chapeaux de soie rom'ins et ordinaires. feutres durs et mous.

Pardessus imperméables. Paraîiuies des célèbres maisons de Martin,
Sangstor, etc. Pardessus et manteaux en tweed, en cachemire noir.

Nous espérons satisfaire à l'avenir, comme nous l'avons toujours fait pair
te passé, messieurs les membres du cargé qui daignent nous honorer de leur
confiance.
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UN VOLUME N-l2- PRIX FRANCO...... ......... ......... ,........................ $l1.l15.

CADIEUX & DEROME. Editeurs-Propriétaires,
1603. rue Notre-Dame, Montréal.

AUX PULMONAIRES ET AUX DYSPEPTIQUES.

PHOSPHATES de BLÉ
(PHIL LA [P )

linique et reconstituant, frrtoment recommand coitre toutes mîala.
diesnerveuses, perte de sommeil, inactiviie (lee fonctions intellectuells
et ilité générale.

HUILE DE FOIE DE MORUE
Aux PEOSPHATES de BLÉ (Phillips)

Approuvée et recommandée pr la faculté. Depuis quatre années d'emploi dans la pratiqu' ordi.
naire, teus les médecins lui denent la préférence sur toutes les autres preparations et même sur
l'huile pure: n'ayant aucun de leurs inconvénients,. elle ne provoque aucune fatiguI festona,
l'enfant le plus liflicile et la jeine fille la plus délicate la prennent facilement.

~~-_

LAIT DE MAGNESIE (Phillips)
Guérit promotement la dyspepsie. 'indigestion, le mal de tète, purifie l'haleine

fétide et neutralise l'acidité de l'eslomac.

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Montréal.
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